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Un en, payable d’anase............................. .. $4.00
Payable dans le coure 4# l'année.........—------ 1.00
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On an, SLOO, invariablement p^able

BUREAUX—No. 446. rue Sussex, Ottawa, et No. 70. rue Albert. Hull.
Its letlrts tt ««agit ne* affranchis sont nfushsd’avancejw sont fias renaas

1*1t « %. R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité (TOttawa CONTRES LES FEU, 

ei le Comté de Car let on.
Bureau—Ne. 60 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

LibrairieChemin de fer ty. H. (I. et 0. ASSURANCE

CANADIENNE. LA COMPAQ NU d’aSSVRANCK

ROYALE D’ANGLETERRE ET DU
PREAU DE POSTE

IVOTTiWA.

187n-Ammceiaento d’hiver—IH7H.

PROVINCE- UE QUÉBEC.Bl itan. JOUR de L’AN.ACTIF, $19,000,000.F. X. MICHAUD,CHAMBRE DC FAILEHBST J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro- 
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

TABLEAU BILLS PRIVÉS.

LIBRAIRE CHEZ
T ES personnes qui se proposent de s’a- 
±J dresser à h LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la iiaasation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 

arpentages ou définir des limites, ou de 
? toute chose qui aurait l'effet de 
nettre les droits d'autres parties, sont

CHATFIELD,148 BUE SPABKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compaple Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

Kn toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

Fermée. Délivrée. TE et après LUNDI, 12 JANVIER, 
J_j les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express 

Quitte Aylmer........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........ .........9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... . 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............—9.30 a.m, 4.30 p.m.

.........- 2.00 p.m, 9.00 p.m

.......... 2.35 p.m, 9.35 p.m*
Des magulflqnes CHARS SALONS sont 

attachés h ohaqae train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal. 4
Pour billets et renseignera 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, 
ministration générale, 13 Place-d’ 
au bureau 
8t. Jacqu

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS.
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc , etc.

tan.zmallbs- 93. RXJB RIDEAU.
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

P. LARMONTH,
Comotable et agent générât 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

desEst-Montréal, Québec, 

E.-ih,I'&&n.biini.

ïsEnsS*™

wteüar*"
Hull- - •.  .................... |

i10 03 foire

par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assembl e Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long da* s la “ Gazelle Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (apécillant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français pu J liés dans le district con 
cerné, et de remplir les formalités 
mentionnées. Le premier et le 
tels avis devant être envoyés au Bure a 

Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

lu 00
.*4 00
10 00 Arrive à Hull...........

Arrive à Aylmqr.... La compagnie d’assurance contre le feu 
«' Western.”
ompagnie d’assurance ‘ Québec.”

La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

to
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La ciô'ôi-
AU0 80

tan.

9$ Magasin Populaire1 j LA COMPAGNIEments s’adresser 
et à l’ad- 

’Armes, ou
1 pour la vente des billets, 202 rue 
es à Montréal.

la.
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T. RAJOTTE,
Syndic OfQclel

Pour le comté de Carlelon et la ville 
d* Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

Livres de comptes de ton e es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vlen* livres et musique relies 
avec gotit et a des 

PRIX TRES MODKRFS
Une visite est sollicitée.

BilleC. A. BCOTT, 
♦Surintendant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

iOÈBitoiïi 9 45 
11 301Bridge..........

“t«S»Jll*Malle Anglaise, vit. 
Halifax, le jeudi. .■ 
le Anglaise, sae sa

C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

1 ’M

•:l W. HENDRIK, - - 
W. H. GLA6SCO, -

■ - Président. 
Vice-Préaidenl.

COIN DBS RUBS DEMal tan.plé- îentaire-......... utiles pétitions pour Bills Privés doivent 
présentées dans les '• deux premières 

aines ” de la session.
être DIRECTEURS: L’EGLISE ET CUMBERLAND,DEMENAGEMENT.Toutes lettre» enregistrées doivent être mise à la 

este une demi-heure d’avance. John Eastwood, 
Chas. M. Counsel 1, 

, , James Sampson,
Alexander Duncan,

Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

U L- DELORME,
Greffier de l’AssJ Lég.

OTTAWA.
Bureau ouvert depuis 8  ̂h. A.M., juwju’à 8 h. P M.
ureau ou les Mandats sur la Poste, o’wt der uls 
heures A.M.. jusau’à * heures P.M.. eniane

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
432, Rue SUSSEX.

OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.f
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, «Ul “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes, de toutes sortes

Cotte Compagnie est er état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FERionr.
G P. BAKER,

Mailr* dk Pntts. St. Laurent et Ottawa.Ottawa, 34 Nov. 1*7» 6 septembre 1879.

F E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
JLi 1879, les trains voyageront comme suit

Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pwur l’Est, à 2.15 p.m,

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.J^OYER NOIR SOLIDE; PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur'cuivre.

IMPRIMERIE.

o. xr. anBEND,

Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

DANS LA MEILLEUR* CONDITION.Chemin de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS D’tnVBB.

J’espère sans contredit posséder âctu 
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

HYPOTHEQUES ACHETES.

Un peut s’adresser personnellement aux 
ux de la Compagnie ou bien par lettres

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

A

adressées à
Alex. MacADAMS, 

Gérant.
Pour l’Est et l'Ouest 

à 10.30 p.m. Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, tous les .jours, des trains express, à 
JL' parcoure total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés),
Partant de la Pointe-Lévis...

" “ Rivière-du-Lot
rivant à Trois Pistoles,.... 

jïimou*j&

Les billets donnent droit à des chars salons 
ageurs, (les .«tchés aux t-ains quittant Ottawa à 
suivantes : S.OÇ pjn. et Montréal à 5.00 p.m» et évitent

.......... 8.15 A.M. ainsi aux voyageurs’là nécessité cfé changer
up- ... 1.40 P.M. de chars à Prescott.

R. C. W. MacCUAIG, T E moyen le plus certain de protéger voir 
IJ Bourse, est d'acheter à 1’ “Arcade" et 
la meilleure mai 
cants du Canada 
dises 8

aux heures Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs attentifs él de 

fiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

deTOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
080 Rue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX I>E FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

"'«t d'acprotéger les fobrl- 
heter vos raarohan-

Arriv d. ERRATTLa char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdonsburgli, 
menant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

BOUSJÇ -y-f-'-i-tiirfti
mpbellton........ -

Dalhousie.................
Bathurst.

“L’ARCADE”Ca . 9.15 “
. 9.55 “ 
.12.00 A.M. 
. 1.42 “

Mnxiuln de Meubles du Patata,
Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
x
J* Newcastle . .....

, Moncton*»........ ...............  bj)0 “

::
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanclie.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-.!can à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Tweed Canadien Pure Laine flOotx.
do 75 “do do

James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

do 80“do do
pu tailleur de première classe est atta­

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis­

faction à ceux qui aehète-

Prennenl la liberté d’annoncer ou’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
le l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Otvawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des 
pour les conditions de vente, et, 
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de
Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
loujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. fan.

CELEBRES

Bière et Porter
10 impressions à la minute; Au-dessus de 

50 impressions à «a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension, des 
postales, des billets, des lettres et pa­

piers d’affaires, et; coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

urer au Bureau des BilletsOn peut se proci 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les cfiare à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant 
Boston.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.

Wm H0WE.
DEet sur le chemi

293, JtVE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWES <& Cie.
LACHtNE.

’Aroa.de
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
EÜG. DUPUIS

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

produits que 
conséquem-

L>. POTTINGER,
Surinlendant-en-chef.

As comme A l’ordinaire en ftatailles 
et en bouteilles, an

184, RUE JDU CANAL
Vis-à-vis le magasin de gros de 

Bate k Cie.
S6F* Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

son patro-
(Ottawa, 28 oct. 1879.

— C.' T.

POUDRES D£: CiNDlTtflU B'ALEXANDER J INVENTEURS !
BOBLÉS rotÜTlcn ROGNONS ——

J. Coursolle & Cie.
Ottawa, 26 Déc. 1878

J âmes Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.
EUGENE ROBITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
ET ADTHKS J. POCELINGTON,MEDECINES CELEBRES i Gérant.

Solliciteurs de Brevets dfInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Cerrespon 

Uni», eu Angleterre et e

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria* 

Vis-à-vis le bureau di s Brevets,
OTTAWA, Ont

GIBIER ET POISSON.
O Magasin, au 

By, de môme que 
Marché Wellington, avi 
ment complet de Poissons et 
toutes sortes, qu’il vend comme far le passé 
à des prix très réduits.

Ottawa, 27 novembre 1879.poca les ,

Cheva
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick■. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

JT dans tout le Canada pour leur efficacité, 
mvent que chez M. C. STRATTON. 
donc le public en garde contre les

T. ALEXANDER.

PRATIQUE.Napoléon Andette Fait aussi les
DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

OUVRAGES EN CHEVEUX.N trouvera toujours I’Ami Mois* àjbon AGENT, LISEZ CECI.
Marche neuf du Quartier „ . , , ,

représentant dans le XîOUS paierons à des agents $100 par 
ec un approvisionne- -i-i mois de rétribution, frais à p'Vt, ou 

de Gibiers de nous leur abandonnerons une retenue consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHKBMÀir Kl CIE., Marshall, Mich

dauts aux Etats- 
en France. CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.I

Dorures et plaqués de toutes sortes,ciaie donnée au traitement des 
es des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière del VHôtel-de- 
Ville.

—Heures dn Bureau de 9 à 4.-

Attention spé 
maladie L’Hotel f‘ Moyal Exchange "

pes de première
i mains.

1 an

AU PLUS BAS PRIX.
contrefaçons. pIGARES,

\J qualité constamment en 
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Tabac et Pi 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
MOÏSE LAPOINTE.j B‘P.—Boite68.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879.

FEUILL ET O N avoir à demander son chemin, le 
coin de la rue et s’avança d’un pas 
assuré.

Tout attirait son attention, la 
maison aux belles proportions eom- 

la basse et élégante boutiqre, 
la confortable auberge comme la 
petite taverne" de pêcheurs-

Par la porte entre-bâillée, il 
voyait le parquet de marbre blano 
des corridors, les murs couverts 
de petites briques étincelantes, les 
vitres peintes ; ce n’était pas 
toutefois dans une de ces coquettes 
habitations qu’il devait descendre.

Des passants le croisaient rapi­
dement et le dépassaient ; des 
femmes à l’air modeste se ren­
daient à l’église, pour l’office du 
soir, portant, suspendue à des 
gaines d’argent, leurs livres de 
prières reliés en velours ou en 
chagrin et à coins métalliques ; 
mais ce n’était aucune de cès per­
sonnes qu’il cherchait, il semblait 
même ne pas les connaître.

Voici le magnifique hôtel de 
ville, ce joyau architectural, obscur 
dans les régions supérieures, inon­
dé de lumière dans le bas où s’é­
tait installée, à cette époque, une / 
boucherie tort achalandée.

un élément étranger, sa main im­
prime avec sûreté à l’embarcation 
la direction voulue 

La nuit descendait lentement ; 
le soleil couchant faisait étinceler 
les toits des maisons comme s’ils 
étaient enduits d une couche de 
verüis ; les clochers de la petite 
cité brillaient comme du métal 
poli.

payer par le lieutenant, par vous 
et par d’autres pour livrer les fu­
gitifs, il a bien soin de vous faire 
arriver partout en retard. Aujour­
d’hui encore, vous avez manqué 
votre monde, n’est-il pas vrai ?

—Vous avez raison ; mais, cette 
fois, il m’a indiqué l’endroit pré­
cis où je rencontrerai la comtesse.

—Oui, c’est un village de pê­
cheurs sur la côte flamande, n’est- 
ce pas ?

—En effet.
—A Blankenberghe ?
—Comme vous dites.
—Et à onelle date ?
—Pour le 13 août.
—Oui, si le 12 août ils n’ont 

pas mis à la voile !
—Le traître !

m’aurait trouvée morte sur une 
botte de paille et qu’ainsi il aurait 
été débarrassé d’une créature im­
portune. Mais une vieille robe 
noire m’a trouvée au lever du so­
leil ; elle me sauva la vie et me 
parla de pardon, de Dieu, qui, se­
lon lui, demeure là-bas, au-dessus 
de l’océan d’azur ; mais moi, je 
veux, je dois me venger du traître!

Dien-le-Vent trembla sous l’ex­
pression fulgurante de yeux de 
cette furie.

le comte était de nouveau atteint 
d’un accès de délire.

— Venez, monsieur le comte, dit 
le secrétairé d’ambassade, nous as­
sisterons aux vêpres dans le cou­
vent des Dominicains.

Le vieillard suivait sans résis­
tance ; cependant il murmurait 
parfois :

— Et elle,—il visait sa seconde 
femme,—elle a vendu et livré ma 
pauvre enfant !

me traîner jusque-là ; mon désir 
de vengeance me soutiendra.

Le comte demeurait comme pé­
trifié sur le cimetière ; il jeta un 
œil hagard sur le spectre rouge 
qui disparut lentement dans l’om­
bre des arbres et des murs de l’en­
clos.

35
T *

lit- me
I

nÉcrr*
DU TEMPS DES FLIBUSTIERS Il resta quelque temps dans 

cette attitude. Alors, comme s’il 
sortait d’un pénible rêve, il passa 
sa main décharnée sur son noble 
front et regarda autour de lui 
pour voir s’il ne découvrirait plus 
la femme qui lui avait dévoilé ces

Middelbourg, entouré d’une 
ceinture d’élégants remparts plan­
tés d’arbres, avait, comme le fait 
si justement remarquer un écri­
vain français contemporain, nn 
aspect pins attrayant qu’nne mai­
son de campagne bien entretenue.

Partout de l’eau fraîche, une 
riante verdure, de coquettes habi­
tations, auxquelles un beau rayon 
de soleil couchant donne une tein­
te vraiment féerique. N’est-ce pas 
que voilà bien des attraits entre­
vus à vol d’oiseau ?

La barque s’engagea dans un 
large canal, bordé des deux côtés 
de maisons qui se miraient dans 
l’ean.
On s’arrêta à un escalier en pierre 

avec nne rampe en fer recourbé ; 
l’étranger, mettant le pied sur la 
rive, son manteau bran sur le bras 
dit aux rameurs : “ Vous m’atten­
drez ici ! ” Il semblait bien con­
naître la ville, car ^il tourna, sans

raa

AUGUSTE SNIEDEB8-:
IX

—Je sais, reprit la devineresse, 
je sais que je marche drapée dans 
mon linceul jusqu’au jour où je 
tomberai dans l’un ou l’autre fossé 
et où je deviendrai la proie des 
chiens ; mais pourtant je me serai 
vengée !

SUR LK CŒUR D’UNE MÈRE
(Aw te.)

sinistres secrets.
Cette scène avait-elle encore été 

une fantaisie de son imagination? 
Il y avait des moments où il croy­
ait positivement que tout cet in­
cident avait été une lugubre vi­
sion.

Deux jours après cette drama­
tique entrevue,nous nous trouvons 
dans la jolie ville zélandaise de 
Middelbourg.

Une barque, poussée par deux 
vigoureux rameurs et dans la­
quelle se trouve une troisième 
personne convenablement vêtue, 
glisse doucement sur les eaux 
limpides qui 
ville.

Ce passager est dans toute la 
force de l’âge. Il a la taille impo­
sante et, à en jnger d’après ses 
vêtements, il appartient à la bon­
ne bourgeoisie. Ses cheveux blonds 
attestent son origine septentrio­
nale.

—Qui est l’homme qui l’accom­
pagne?

Un sourire amer parut sur les 
lèvres de Dorica, elle regarda fixe- 
nlent son interlocuteur et dit d’un 
ton pénétrant et moqueur :

—De Vertigneul ? N’avez-vous 
jamais entendu parler du fameux 
Lorenzillo, la terreur de l’Océan, 
le proscrit, le boucanier, chargé 
de meurtres, d’incendies, de pil­
lages, de haute trahison ? Eh bien! 

sieur le comte, voilà l’époux

—Taurel est un vil scélérat. Il 
m’avait promis de m’emmener 
avec lui vers les pays enchanteurs 
dn nouveau monde ; mais, quand 
je lui devins à charge, il versa du 
poison dans une coupe de vin et 
me jeta à la porte, pa 
nuit, au milieu de la p 
veut. La mort dans li 
je connaissais le poison de Taurel, 
j’étais couchée seule et abandon­
née dans la grange, étouffant, 
mourant de soif, n’ayant même 
plus la force de maudire. Il se fi­
gurait, le coquin, qu’au matin on

«
—Femme ! femme ! vous me 

faites trembler ! Dans l’église retentissaient les 
—Pour moi, j’avance toujours, «ons majestueux de l’orgue ; la lu- 
guillondée par une haine impie- mière des cierges inondait les vi- 

cable, dans la direction de l’ouest, traux peints ; les vêpres venaient 
tout droit vers la rive où mugit la de commencer 
mer. Je ne veux pas manquer Le marquis d’Ambrelle s’avança 
d’être présente au rendez-vous, là- dans le cimetière en jetant autour 
bas, et de paraître comme nn fan- de loi des regards interrogateurs, 
tome qui s’est échappé de la torn- Il aperçut enfin son compagon de 
be, devant loi, devant Taurel, le route, et s’approchant de lui, il lui 
traître, devant votre fille que je poea doucement la main snr le 
déteste. Adien ! au revoir, près de bras et l’entraîna, croyant, bien à 
l’Océan ! J’espère encore pouvoir tort, on a pn s’en convaincre, que

ai conduisent vers la

ar une sombre 
luie et du

mon 
* de votre fille !

S —Femme1 vous calomniez !
La bohémienne haussa les épau­

les avec un geste de pitié.
—A Bruxelles, Taurel les a re­

trouvés, et pendant qq’il ae fait

e cœur, car
•a

Il est assis au gouvernail et, à 
preuve que Veau ne lui est pas

(A suivre).
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